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piano.  The  complete  Warner
recordings (1941-1975 – 14 cd
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CD,  coffret  événement.  Compte
rendu  critique  :  Arturo
Benedetti-Michelangeli,  piano.
The  complete  Warner  recordings
(1941-1975).  14  cd  Warner
classics.  L’art  du  pianiste
Benedetti-Michelangeli  incarne
l’élégance  et  la  distinction
technique  qui  s’affirment  ici
dans  ses  bandes  enregistrées
sous étiquette EMI à l’époque,
depuis 1941 (MILAN, cd1 : Sonate
opus 2 n°3 de Beethoven) à 1975 (cd 7 et 8 : Concertos de
Haydn et Carnaval de Schumann). Pour les 20 ans de la mort du
pianiste en 1995, Warner classics édite l’ensemble de ses
archives concernant le plus grand pianiste italien du XXème
avant Pollini. Patrie de l’opéra, des grands violonistes et
des clavecinistes (Frescobaldi et Scarlatti), l’Italie devait
forcément  après  Busoni,  accoucher  d’un  grand  du  clavier
moderne. Ce fut Arturo Benedetti Michelangeli, né en 1920. Si
Ciccolini se fixe en France, « ABM » lui, reste en Italie :
révélé au Concours de Genève en 1939 (- et sidérant au point
que Cortot affirmera face à ce jeune homme de 19 ans qu’il y
reconnaissait  la  réincarnation  de  Liszt,  dont  BM  avait
interprété brillamment le Concerto n°1), le jeune prodige,
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technicien  hors  pair,  se  montre  magicien  de  la  sonorité
pianistique, révélant des nuances irisées nées du clavier…
jusqu’alors inconnues. Un nouveau naître moderne de la note
bleue ? Dans le sillon de Liszt et Chopin à Nohant auprès de
leur hôtesse subjuguée et dévoreuse, George Sand, ABM est lui
aussi en quête de résonances secrêtes, profondes qui parlent à
l’âme.

 

 

Pour les 20 ans de sa disparition en 1995, Warner classics
édite l’intégralité des enregistrements du pianiste italien

Arturo Benedetti-Michelangeli…

L’élégance et la grâce d’un penseur
du piano

Arturo  Benedetti-Michelangeli  captive
toujours.  C’est  une  personnalité
insaisissable capable logiquement de faire
naître dans ses lectures, le pur mystère
et la grâce… En tout cas une sensibilité
post  romantique  des  plus  envoûtantes
capable  au  concert  d’offrir  des  sommets
d’espérience  musicale.  L’homme  reste  un
mystère : « absent » (mais pas à lui-même)
annulant  il  est  vrai,  bon  nombre  de
concerts,  pour  un  oui  pour  un  non,  un
courant d’air, un programme trop copieux,

trop  exigeant,  –  pourtant,  mais  donnant  tout  et  allant
jusqu’au  bout  dans  les  partitions  jouées.  Le  poids  de  la
pensée,  le  souci  du  sens,  l’introspection  directement  en
connexion  avec  le  jeu  ont  fait  la  valeur  de  son  legs
aujourd’hui accessible par le disque. Pas de répertoire élargi
jusqu’aux  modernes  (à  part  Mompou,  Debussy,  cf  Images  et
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Children’s corner à Turin en 1963 et Ravel : Concerto en sol à
Londres en 1957), mais une réflexion des plus aiguës sur les
classiques Haydn et Mozart (Concertos pour piano K 415, K450,
K488, Milan, 1951) voire baroques (Bach évidemment, Galuppi et
Scarlatti pour ses délier les doigts), surtout romantiques :
Beethoven, Chopin, Schumann (ici deux versions de Carnaval,
bain,  source  du  romantisme  le  plus  enfantin  et  le  plus
échevelé donc bouleversant par sa fragilité triomphante : 1975
cd 8 et 1957 cd 4, et aussi 2 versions du sidérant Concerto
pour piano opus 54: à 20 ans d’intervalle, soit en 1942, cd9
puis 1962 cd12, le premier avec l’orchestre de la Scala de
Milan  et  Alceo  Galliera,  le  second  avec  l’orchestre
Symphonique de Rome della Rai et Gianadrea Gavazzeni)), Liszt,
Grieg, Rachmaninov. Peu bavard, économe et sur le repli voire
le silence appesanti / énigmatique s’il était question de
communiquer et surtout de transmettre, MB laisse le souvenir
d’un  être  venu  d’ailleurs  finalement.  Son  élève  Martha
Argerich laisse le témoignage d’un professeur absent, capable
seulement de lui laisser sur son pupitre un mot : qui en dit
beaucoup  mais  en  quelques  syllabes,  muries,  sibyllines  :
« écoutez vous mieux ». L’invitation à davantage de silence
éveillée,  de  conscience  épanouie,  d’intériorité  sincère  et
directe ne pourrait mieux caractériser le grand et inégalable
Arturo.  Cette  adresse  concerne  aussi  les  auditeurs  /
spectateurs qui aujourd’hui sont bien loin de cette immersion
profonde et concentrée dans la musique. Ici la délicatesse
enfantine et infiniment nostalgique de ses Mozart, l’élégance
amusée badine mais jamais anodine de ses Haydn, la virtuosité
électrique de ses Scarlatti et Galuppi, la profondeur des
Beethoven, Brahms et Grieg, le délié bondissant et versatile
de Schumann, le rêve ou le songe sincère des Debussy ou des
Ravel font le génie du Benedetti-Michelangeli pianiste. Un
grand. Qui reste unique. A défaut de connaître véritablement
celui qui à travers les 14 pochettes ici réunies ne nous
regarde  jamais,  offrant  son  profil  proustien,  l’écoute
approfondie  que  nous  permet  Warner  classics  atténue
l’éloignement du mystérieux rêveur et nous le rend proche



enfin. Coffret événement.

 

 

 

CD,  coffret  événement.  Compte  rendu  critique  :
Arturo Benedetti-Michelangeli, piano. The complete
Warner recordings (1941-1975). 14 cd Warner classics
Réf.: 0 825646 154883. Parution : juin 2015.

CD. Karol Beffa : into the
dark (Constraste, 1 cd Aparté
2013)
CD. Karol Beffa : Into the dark
(Constraste, 1 cd Aparté 2013).
L’ensemble Contraste (piloté par
Johan  Farjot)  signe  un  album
monographique dédié à l’écriture
crépusculaire  et  savamment
ombrée  du  compositeur  franco-
suisse Karol Beffa (né en 1973),
C’est  avec  Thierry  Escaich  et
Philippe  Hersant  sans  omettre
Philippe  Manoury,  l’un  des
compositeurs les mieux inspirés
d’aujourd’hui,  dont  l’accessibilité  des  œuvres  rend  l’idée
même de musique contemporaine, fraternelle, humaine, souvent
enivrante.  Karol  Beffa  fut  le  plus  jeune  titulaire  de  la
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chaire de création artistique au Collège de France (2012/2013)
: une fonction légitime si l’on constate ici l’étendue de ses
facultés compositionnelles. Le Concerto pour alto et orchestre
(2005) est avec Dédale  (1999), la pièce la plus ancienne du
programme de ce disque. Pour cordes seules, l’oeuvre déploie
et cultive des résonances sombres (c’est le « dark side » d’un
Beffa continûment inspiré par l’ombre et la gravité), qui
semblent au démarrage citer quelque épisode du Requiem de
Berlioz.  L’ensemble  Contraste  sait  affirmer  le  caractère
méditatif et replié, si prenant par son aspiration funèbre,
affichant perpétuellement un deuil viscéral. Le cycle fait
entendre l’activité d’une désespérance tenace, tel le parcours
d’une malédiction sinueuse qui chemine dans le désespoir le
plus  profond  et  qui  s’épaissit  par  paliers  ascendants.
L’oeuvre affiche une réussite indiscutable : elle acclimate
sur le mode orchestral et concertant, la matière de Masques,
partition antérieure pour violon et violoncelle. Le vif qui
suit  est  plus  agité  voire  convulsif   traversé  de  spasmes
inquiets. De notre point de vue, le compositeur y perd la
cohérence  de  construction  et  sa  charge  émotionnelle  est
sacrifiée pour un jeu purement formel.

Into the dark :

Karol Beffa, apôtre de l’ombre,
égrène 1001 nuances de noir…

 

Plus  nuancée,  la  matière  du
petit  Concerto  pour  harpe  de
2013  enchaîne  une  série  de
visions  harmoniques  dans  un
climat extatique où l’interprète
(Emmanuel Ceysson inspiré) doit
surtout  faire  chanter
l’instrument  soliste,  véritable
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résonateur  d’un  sentiment  d’enchantement  presque  enivré  en
tout  cas  nocturne.  Le  sombre  et  l’ombre,  la  nuit  et  le
crépuscule dessinent ici autant de plans d’un même paysage qui
révèle, contrairement à ce que laisse supposer le texte de
présentation, non pas la difficulté de Karol Beffa à atteindre
une secrète unité de pièce en pièce, mais plutôt sa grande
cohérence  d’inspiration  :  chaque  partition  scrupuleusement
complémentaire  et  en  résonance  entre  elles,  composant  en
nuances de noirs les plus ténus, ce « dark » proclamé en
couverture,  comme  la  couleur  de  l’apôtre  à  l’obscurité
flamboyante.
Ainsi, également de 2013, Dark pour piano et cordes est d’une
solennité jamais raide ni déclamation et là encore nocturne,
dont le second épisode – hélas-, s’affaiblit comme un pastiche
de Rachmaninov.

De 2012, les 4  chants sur les poèmes de Saint
Jean de la Croix sont heureusement d’une toute
autre qualité d’obscurité. Certes ils pâtissent
malgré leurs climats d’imploration ardente, de
l’articulation totalement inintelligible de la
mezzo Karine Deshayes, qui se fourvoie dans un

espagnol brumeux et mou. Mais la beauté cuivrée, crépitante du
timbre  captive  indiscutablement.  Le  premier  chant  :  Un  
pastorcico solo est embrasement;  Del  verbe divino nourrit
une prière assoiffée et aussi inquiète sur un mode presque
interrogatif;  Sin  arrimo y  con arrimo est plus apaisé  mais
comme apeuré et d’une douleur panique ;  ! Oh llama de amor
viva est d’une introspection intime, secrète qui exprime les
élans silencieux et rentrés des grands mystiques… autant de
sentiments ciselés qui ici n’évoquent pas les degrés du noir
intérieur mais plutôt toutes les marches les plus infimes
d’une  introspection  ultime   articulant  la  foi  comme  une
exploration  du  moi  profond.  Hélas  que  n’avons  les  textes
intégraux et leur traductions pour se délecter de la collusion
verbe et instruments, d’autant  que par les cordes seules,
l’orchestre est loin d’accompagner simplement : il éclaire 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_200.jpg


aussi  chaque aspiration, chaque enjeux  émotionnel  du texte.
C’est pour nous le cycle le plus intéressant du programme
enregistré. Sublime.

Dédale, pièce que l’on connaît déjà de longue date (créée en
1999), exprime mieux que tout développement redit après lui,
ce  labyrinthe  initiatique  dont  le  secret  et  le  mystère
demeurent  jusqu’à  la  fin,  intact,  préservé  de  tout
dévoilement. La pièce de 12 mn est un absolu chef d’oeuvre de
concision et de construction dramatique : une ivresse aux
cordes  seules  qui  récapitule  et  englobe  l’esprit  des
Métamorphoses de Strauss et La Nuit transfigurée de Schönberg
:  ses  glissandi  trahisent  les  sursauts  du  rêve  animé,
l’activité  secrète  de  la  psyché  toujours  efflorescente  et
jamais  dévoilée.  De  l’aveu  du  compositeur,  il  s’agit  du
prolongement  d’une  lecture  de  Borges,  mais  aussi  de  la
réminiscence  d’un  songe  qui  convoque  une  matière  mouvante
inaccessible.  La  section  centrale  plus  dramatique  et
explicitement  narrative  concentre,  aspire,  exaspère  toute
velléité  de  la  conscience,  pour  replier  cette  arche  vers
l’émergence  de  l’immatériel,  comme  au  début  :  dans  des
miroitements contenus mais bien actifs. Un chef d’oeuvre que
chacun doit « vivre » et éprouver au disque mais aussi au
concert,  comme  une  courte  expérience  fulgurante.  Contraste
mené  par  Johan  Farjot  et  Arnaud  Thorette  et  la  harpe
enchantée,  orphique  de  Ceysson  signent  une  éblouissante
lecture de cette pièce du sublime.

CD, compte rendu critique. Karol Beffa : Into the
dark. Ensemble Contraste. Johan Farjot, direction.
Avec Karine Deshayes (mezzo, Nuit obscure), Arnaud
Thorette (violon, alto), Emmanuel Ceysson (harpe) et

Karol Beffa (piano). 1 cd Aparté. Programme enregistré à Paris
(Temple Saint-Marcel) en janvier et février 2013. Durée :
1h11mn. CLIC de classiquenews de juin 2015.
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CD. Mahan Esfahani (JS Bach,
Reich,  Gorecki,  Scarlatti,
Geminiani – 1 cd ARCHIV 2014)
CD  critique.   Mahan  Esfahani  (JS  Bach,  Reich,  Gorecki,
Scarlatti, Geminiani – 1 cd ARCHIV 2014) . Voici un premier cd
chez  Archiv  qui  se  présente  comme  une  carte  de  visite
démontrant les riches capacités du claviériste iranien Mahan
Esfahani. C’est aussi un programme habilement conçu qui sous
couvert de son éclectisme (passant du XVIIè au XXè) déclinant
le  thème  de  La  Follia,  souligne  nos  propres  dérèglements
contemporains.

La Follia d’Alessandro Scarlatti est
un  flamboiement  digital  tout  en
crépitements,  un  défi  formel  qui
s’arrête presque a brupto (et qui rend
la  transition  avec  le  Concerto  de
Gorecki un rien raide). Daté de 1980,
la  partition  de  Górecki  semble
cantonner l’instrument baroque à une
série  de  variations  répétitives  qui
exploite peu sa riche palette sonore
contrastée. C’est pour mieux souligner dans l’Allegro initial,
l’impression  d’enfermement  et  d’intense  frustration
impuissante qui dans cette limitation consciente du spectre
musical  exprime  la  misère  humaine  contemporaine.  Mécanique
joyeuse puis déréglée jusqu’à la folie (écho du Scarlatti
initial ?), le second épisode Vivace traduit les mêmes spasmes
et convulsions modernes : celle de nos sociétés qui tournent
en  rond  jusqu’à…  l’autodestruction  (martèlement  éreinté
déshumanisé).
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Archiv dévoile le tempérament réfléchi du claveciniste iranien
Mahan Esfahani

La Follia revisitée : chaos et
ordre

Quelle bonne idée alors d’entonner la variation du
prodige de Hambourg au XVIIIè (après Telemann), Carl
Philip Emanuel Bach. Ses 12 variations d’après Les
Folies  d’Espagne  mettent  à  distance  critique  et

ludique l’un des thèmes les plus joués du XVIIIè avec cette
facétie brillante et facétieuse propre au fils Bach, alors
tout emprunt d’une délicieuse humeur fantaisiste et toujours
élégantissime (le vrai précurseur de Haydn) : la digitalité
aérienne de Mahan Esfahani relève tous les défis de cette
partition délirante (y compris au jeu luthé), comme La Follia
de Scarlatti.

Moins connu le Concerto de Geminiani, reprend lui aussi les
cabrures dansantes du thème central du programme, ajustant le
thème de La Follia à un effectif plus ambitieux, concertant
donc, concertino ciselé et solistisant, et ripieno des tutti,
alternés : toute l’onctuosité affûtée du Concerto Köln imprime
un geste qui sait être à la fois caractérisé et flexible, d’où
jaillit comme une diaprure complémentaire, le jeu toute en
intelligence du claveciniste. Ce sont 11mn de haute virtuosité
portées par un collectif cohérent, impétueux, d’une humeur
chorégraphique et nostalgique délectable.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg


L’horreur  du  vide  qui
transparaît  dans  Piano
Phase pour deux claviers
de Steve Reich (1967), à
l’origine  pour  deux
pianos,  déporte  le
curseur expérimental non
plus  sur  la  sonorité
mais  le  rythme  et  la
durée  des  notes.
Répétition  certes  mais
sur des tempi différents
accelerando,
deccelerando,  soit
presque 17 mn d’un tissu
sonore ininterrompu qui
à  l’écoute  joue  sur
l’effet  de  dilatation
temporelle. Pour autant,
l’instrument  choisi  et
transposé  par  Esfahani

est-il bien reclus à un rôle strictement mécanique ? Pas si
sûr, tant le timbre même de la corde pincée souligne/surligne
la précision des rythmes flottants ou aléatoires de la pièce.
La cadence obsessionnelle exprime elle aussi l’emportement et
l’expressionnisme du thème axial de la Folie. C’est donc avec
une force et une puissance inouïes, celui de la clarté et de
l’organisation olympienne que s’affirme en fin de parcours,
l’éblouissant et magistral Concerto pour clavecin de JS Bach
(BWV 1052, avec cadence de Brahms)) : évidemment, le Concerto
Köln, badin, précis, mordant, flexible là aussi excelle dans
un répertoire qu’il maîtrise intuitivement. Comme une réponse
à  tout  ce  qui  précède,  surtension  mécanique,  dérèglements
répétitifs, chaos, – le lumineux et souverain ordre défendu
par Bach le père s’affirme sous les doigts experts et tout en
complicité avec ses confrères instrumentistes tel un baume
salvateur. On s’incline devant l’intelligence du programme et

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/05/Esfahani-mahan-clavecin-time-present-and-time-past-archiv-cd-critique.jpg


l’assurance  du  tempérament  de  Mahan  Esfahani,  son  regard
reconstruit, original sur l’instrument. Dans une période où
règnent le superficiel et la culture jettable, les programmes
aussi parfaitement ficelés et mûris, captivent, enchantent,
convainquent.

CD. Mahan Esfahani : Time present and time past, La Follia. A.
Scarlatti, Gorecki, Geminiani, Reich, JS et CPE Bach (Concerto
pour clavecin BWV 1052). Mahan Esfahani, clavecin (Burkhard
Zander, 2012 ; Detmar Hungerberg, 2010 pour le Scarlatti).
Concerto Köln. Enregistrement réalisé à Cologne (Allemagne) en
septembre 2014. Durée : 1h13. 1 cd ARCHIV 0289 479 4481 2

AGENDA

Mahan Esfahani est en concert en France au Festival de Sablé
2015 : Variations Goldberg de JS Bach, jeudi 27 août 2015,
14h30 (église Saint-Pierre, Le Bailleul – durée : 1h20mn) sur
clavecin à deux claviers (Marc Ducornet, 1995 d’après Ruckers,
1624).

LIRE  aussi  le  clavecin  enchanté  de  Bruno  Procopio.  Carl
Philipp Emanuel Bach (1714-1788) : Sonates Wurtembergeoises Wq
49 (1 cd Paraty, 2014), CLIC de classiquenews de février 2015.

La Mimi d’Anna Netrebko
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Cinéma.  Opéra.  La  Bohème  de
Puccini avec Anna Netrebko. En
direct  de  Londres,  le  10  juin
2015, 20h15. A la faveur de la
nuit, parce qu’une bougie dans
la  mansarde  s’éteint,  deux
jeunes cœurs amoureux s’enlacent
:  ainsi  Mimi  couturière
miséreuse et Rodolfo le poète étudiant s’aiment dans le Paris
1830. Outre la vie parisienne (Barrière d’Enfer, Café Momus),
l’opéra  de  Puccini  exprime  avec  un  raffinement  orchestral
ciselé et une ivresse mélodique irrésistible la fragilité et
la sincérité des sentiments. L’amour des deux jeunes amants
résistera-t-il  aux  aléas  du  temps  ?  La  production  plutôt
classique mais lisible du Royal Opera House ressuscite le
Paris bohème du XIXè, du Quartier Latin aux portes de Paris.
Anna Netrebko et Joseph Calleja interprètent Mimi et Rodolfo,
les coeurs maudits, lui rattrapés par la jalousie et l’ennui,
elle frappée par la maladie. Par contraste, Puccini souligne
le profil des amants opposés : extravertis et affrontés mais
toujours passionnément amoureux, Musetta (qui paraît au II
dans la scène du Café Momus) et Marcello. La jeunesse, la
fatalité et la misère hantent l’opéra de Puccini qui évite
subtilement l’artifice et la maniérisme grâce à la justesse et
la profondeur de son écriture. Même au coeur de la douleur, la
musique souveraine selon Puccini, se doit d’être caressante,
d’une ineffable gravité poétique.

En direct au Cinéma le mercredi 10 juin à 20h15
LA BOHEME (1896) de Giacomo Puccini  Avec Anna Netrebko, Lucas
Maechem, Joseph Calleja – direction : Dan Ettinger. Opéra en
Italien sous-titré en français – 2h50 avec deux entractes. A
l’affiche du Royal Opera House de Londres jusqu’au 16 juillet
2015.  Aucun  doute,  l’argument  principal  de  cette  reprise
londonienne reste la Mimi de la soprano austro russe Anna
Netrebko  qui  en  juillet  est  donc  puccinienne,  avant  de
reprendre en août suivant (8-17 août 2015) à Salzbourg le rôle
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qui lui a valu une nouvelle gloire planétaire, Leonora du
Trouvère de Verdi. Depuis sa Donna Anna en 2002 à Sazlbourg
qui l’avait révélée, Anna Netrebko cumule les paris risqués
mais assumés : récemment, après sa Leonora, Lady Macbeth et
Iolanta de Tchaikovski.

A l’origine, La Bohème évoque les amours tragiques et tendres
de la couturière Mimi et du poète Rodolphe dans le Paris des
années 1830. Au Café Momus, à la barrière d’enfer sous la
neige,  l’action  de  La  Bohème  est  une  page  spectaculaire,
sentimentale et atmosphérique du Paris romantique rêvé, celui
décrit par le roman de Burger (Scènes de la vie de Bohème).
Mimi et Rodolfo comme Musetta et Marcello, leurs comparses,
vivent l’expérience amoureuse, sa fragilité (ils se séparent
mais ne peuvent cesser de s’aimer), son éternité (leurs duos
d’amour sont les plus beaux de tout le répertoire romantique
italien)…

Synopsis

ACTE I : Le soir de Noël, à Paris, au Quartier Latin. Sous
leur mansarde gelée, quatre amis Rodolfo le poète, Marcello le
peintre,  Schaunard  le  musicien  et  Colline  le  philosophe
tentent de se réchauffer. Ils expédient leur bailleur venu
récolter son loyer et sortent réveillonner sauf Rodolfo tout à
ses écritures. Frappe à sa porte la pauvre voisine, Mimi qui
n’a plus d’allumettes pour sa bougie.Mais elle a perdu sa clé
et lorsque leurs deux bougies s’éteignent, dans le noir leurs
mains se croisent et fous d’amour, ils s’embrassent.

ACTE II  : Au Café Momus, Mimi et Rodolfo retrouvent Marcello.
Musetta  paraît  :  c’est  l’ancienne  copine  de  Marcello,  à
présent flanqué d’un nouveau protecteur, le riche et vieux
Alcindoro. Chacun à des tables séparées dîne. Musetta entend
rendre  jaloux  Marcello  qu’elle  veut  reconquérir  :  le
stratagème fonctionne et tous soupent à la barbe du vieillard
qui doit payer la note.
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ACTE III : Petit matin, près de la Barrière d’Enfer, aux
portes de Paris enneigé. Mimi raconte à Marcello que Rodolfo
l’a quittée. Mais en réalité ce dernier miséreux, en peut
payer les soins de la maladie de Mimi : il préfère se mettre à
l’écart et prendre à riche protecteur… Mais les deux amants se
retrouvent, reportent leur séparation au printemps alors que
Marcello et Musetta se disputent.

ACTE IV : Retour à la mansarde du premier acte. A l’arrivée du
printemps, Marcello et Rodolfo songent à leurs amours perdues.
Colline et Schaunard apportent un déjeuner frugal que les
quatre amis masquent en festin. Musetta leur annonce que Mimi
a quitté son riche protecteur. Elle est très gravement malade.
Rodolfo s’approche de la condamnée : les amants évoquent les
mois de bonheur passés : Mimi meurt dans les bras de Rodolfo
qui dit son nom deux fois. Rideau.

William  Christie  à  Vaux  le
Vicomte
Vaux  le  Vicomte  (77),  le  9
juillet 2015. William Christie,
Les Arts Flo au château ou le
songe  de  Vaux  par  Bill
l’enchanteur.  Décidément  le
Grand Siècle est à l’honneur en
2015 : commémoration de la mort 
du  Roi-Soleil  …  et  de  Fouquet
aussi (son ministre des finances
trop dispendieux et fastueux)… Avant de piloter son propre
festival vendéen (dernière semaine d’août), William Christie
dirige enfin car c’est un voeu pieux, plusieurs compositeurs
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du Grand Siècle au château de Vaux le Vicomte (lors d’une
journée Grand Siècle). Le programme Airs sérieux et à boire
comprenant  Charpentier  (Le  Mariage  forcé  d’après  Molière),
mais aussi mélodies et airs de Lambert, François Couperin
(délectable Epitaphe d’un paresseux de Jean de La Fontaine,
1671)  et  D’Ambruys…,  articule  spécifiquement  en  musique
plusieurs chefs d’oeuvre de la poésie du XVII ème, magnifiés
par  le  sens  de  l’articulation  des  Arts  Flo,  leur
caractérisation millimétrée, leur geste vocal et dramatique.
Sur les traces de la fameuse Fête de Vaux donnée par Fouquet
pour  Louis  XIV,  vivez  ainsi  une  soirée  enchanteresse  qui
commence par la visite du château et ses sublimes fresques et
peintures de Lebrun (dont le Songe de vaux qui inspira La
Fontaine pour son poème célèbre, défense de Fouquet devant le
Roi). Le concert est donné en plein air (sur la terrasse du
Confessionnal) à partir de 21h, après un cocktail dinatoire
proposé sur la terrasse sud du Château, donnant sur le jardin
éclairé aux chandelles. 2015 marque aussi les 400 ans de la
naissance  de  Nicolas  Fouquet,  commanditaire  mégalomane  de
Vaux, son chef d’oeuvre et la source de sa perte : la tête
qu’il  donna  pour  honorer  Louis  XIV,  piqua  l’orgueil  du
Souverain qui prit soin ensuite d’emprisonner son ministre
trop  somptuaire  et  d’employer  les  artisans  de  Vaux  pour
Versailles.

 

William Christie aux origines du Grand Siècle

C’est là que tout a commencé
 



Au  programme  :  Airs  baroques  amoureux  par
William Christie. Michel Lambert, D’ambruys,
Quinault, Lafontaine … Le programme des Arts
Florissants  suit  la  sélection  opérée  par
William Christie à partir du recueil d’airs,
publié  par  Michel  Lambert  chez  Ballard  en
1689. Ainsi s’impose à nous, le chant ” à la

lamberte “, saisissant par son sens de la prononciation, de la
déclamation, de l’expression et donc de l’improvisation… un
art subtil à la française qui est à la fois comédie, drame,
parodie, burlesque… où poésie et musique sont unies par le
plus  grand  interprète  de  l’éloquence  baroque  à  ce  jour  :
William Christie. LIRE aussi notre présentation complète du
programme Airs sérieux et à boire par William Christie et Les
Arts Florissants

 

C’est là que tout a commencé… William Christie insiste sur
l’intérêt pour lui de diriger la musique du Grand Siècle dans
le lieu « berceau » du jardin classique français : « Étant
musicien  mais  également  jardinier,  le  fait  de  pouvoir
conjuguer mes deux passions en une soirée majestueuse est tout
simplement une chance inouïe. Imaginez le plaisir que j’aurai
de me trouver à Vaux-le-Vicomte qui est non seulement l’un des
berceaux  de  la  musique  française  baroque,  mais  également
l’œuvre fondatrice du jardin à la française » précise, William
Christie, chef fondateur des Arts Florissants et propriétaire
du domaine de Thiré en Vendée.
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Marc  Antoine  Charpentier  :  Intermèdes  nouveaux  du  Mariage
forcé de Molière H 494 (trio déjanté par Marc Mauillon, Cyril
Auvity, Lisandro Babdie, avec Les Arts Florissants sous la
direction de William Christie (clavecin)

Soirée Les Arts Florissants à Vaux le Vicomte
(Seine et Marne), le jeudi 9 juillet 2015 à
partir de 18h (ouverture des grilles, visite
libre du château et des jardins), 19h, dîner,
21h  concert  jusqu’à  23h.  Participation  sur
réservation uniquement : coût de la place :
275  euros  comprenant  visite  libre  du  site

(château et jardins), puis cocktail dinatoire (champagne et
vins),  spectacle  Airs  sérieux  et  à  boire  par  Les  Arts
Florissants et William Christie. Château de Vaux le Vicomte
(Seine et Marne, 77 950 Maincy) : Tel.: 01 64 14 41 90.

Réservations  :  consulter  aussi  le  site
www.vaux-le-vicomte.com/les-arts-florissants-william-christie/
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Epitaphe d’un paresseux par François Couperin (duo délectable
et malicieux par Marc Mauillon et Emmanuelle de Negri, avec
Les Arts Florissants sous la direction de William Christie
(clavecin)

VOIR notre clip vidéo Airs sérieux et à boire par Les Arts
Florissants et William Christie
Photos et illustrations : © CLASSIQUENEWS.TV 2015

CD, Membran : 3 coffrets pour
le printemps (Rudolf Schock,
Cluytens à Bayreuth, Artistes
dégénérés)
Le label Membran annonce 3 coffrets événements en juin 2015.
Le premier dédié au centenaire du ténor légendaire Rudolf
Schock, soulignant une facette peu connue de son irrésistible
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carrière,  son  chant  wagnérien.  La  seconde  boîte  magique
ressuscite l’apport du premier chef français invité à Bayreuth
: André Cluytens, grand invité chéri de Wieland Wagner dès
1955, et dès lors, grand acteur du renouveau bayreuthien dans
les années 1950. Enfin, Membran édite un coffret récapitulant
les artistes « dégénérés », mis à l’index et inquiétés voire
persécutés  par  le  régime  hitlérien  dès  1933.  3  coffrets
événements du mois de juin 2015.

Rudolf SCHOCK : the birthday Edition – Wagner operas
Le coffret de 10 cd récapitule
la  carrière  époustouflante  du
ténor mozartien à Bayreuth où il
fut un wagnérien fin et subtil a
contrario de bon nombre de ses
confrères. Comme Mozart, Verdi,
Puccini, Wagner occupe une place
privilégiée dans l’itinéraire de
Rudolf Schock. A la demande de
Wieland Wagner, Schock chante le
rôle de Walther von Stolzing des
Maîtres Chanteurs : en 1959, son
incarnation demeure légendaire consolidant aussi la notoriété
du festival. C’est aussi un Lohengrin remarqué à Brunswick,
Hambourg, Bremen (1957, 1959). Le coffret du Rudolf Schock
wagnérien édité par Membran célèbre aussi le centenaire de la
naissance du ténor allemand né à Duisbourg qui rejoint le
Staatsoper de Vienne en 1953 comme kammersänger et dont le
cinéma dédia un film sur sa vie.
Le coffret comprend les intégrales de Lohengrin (1953), Die
Meistersinger (aux côtés de l’Eva d’Elisabeth Grümmer), Der
Fliegende  Holländer  (1960,  aux  côtés  de  Gottlob  Frick,
Dietreich Fischer Dieskau, Fritz Wunderlich dans les rôles de
Daland,  le  Hollandais  et  un  matelot…)  et  des  extraits  du
Rheingold de 1952 (avec Gottlob Frick en Fasolt…). Rudolf
Schock : the birthday Edition – Wagner operas, 10 cd Membran.
Parution annoncée le 26 juin 2015.
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André  CLUYTENS  :  conducting
Wagner  –  Bayreuth  live  (1955,
1957,  1958).  Evénement  dans
l’histoire de la Colline Verte
quand  le  chef  français  dirige
pour la première fois à Bayreuth
Tannhaüser de Wagner en 1955 :
c’est le premier Gaulois dans la
place. Wieland Wagner ne devait
plus  pouvoir  se  passer  de  sa
direction affûtée et dramatique
qui laisse le chant se déployer
sur un tapis orchestral ciselé. En 1956, Cluytens dirige la
nouvelle production des Maîtres Chanteurs conçue par Wieland
Wagner, puis Parsifal (en 1957 remplaçant Hans Knappertsbuch)
; Lohengrin (1958). Témoin des réalisations de l’heure (le
renouveau  de  Bayreuth  dans  les  années  1950),  Anja  Silva
précisa qu’en Cluytens, Wieland Wagner avait trouvé le chef
capable  de  lui  offrir  enfin  la  sonorité  wagnérienne  tant
recherchée. Né Belge en 1905 (Anvers), Cluytens ne tarde à
prendre  la  nationalité  française  :  il  devient  directeur
musical de la Société des Concerts du Conservatoire à Paris
(alors occupé, 1943) puis dirige l’Opéra-Comique (1947-1953).
Cluytens meurt à Paris en 1967.
Un français à Bayreuth. Le coffret de 10 cd édité par Membran
comprend l’intégrale des opéras Lohengrin (1958, avec Astrid
Varnay, Sandor Konya, Ernest Blanc dans les rôles d’Ortrud,
Lohengrin et Telramund sans omettre l’immense Leonie Rysanek
en Elsa), Tannhäuser (1955 avec Wolfgang Windgassen, Dietrich
Fischer Dieskau dans les rôles de Tannhäuser et Wolfram) et
Les  Maîtres  Chanteurs  de  Nuremberg  (1957  avec  Gustav
Neidlinger, Elisabeth Grümmer dans les rôles de Sachs et Eva).
Parution annoncée le 26 juin 2015.
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Coffret  «  Forbidden  but  not
forgotten » (interdits mais pas
oubliés) : ils apparaissent tous
sur le visuel de couverture, Kurt
Bois, Ernst Busch, Hans Eisler,
Heinrich Heine, Paul Hindemith,
Otto  Klemperer,  Korngold,
Mendelssohn,  Krenek,  Kreisler,
Mahler,  Meyerbeer,  Offenbach,
Schönberg, Serkin, Oscar Strauss,
Georg  Szell,  Richard  Tauber,
Bruno  Walter,  Kurt  Weill,
Zemlinsky… tous chefs, compositeurs, interprètes juifs que les
nazis  ont  scrupuleusement  écartés,  humiliés  interdits.  Le
IIIème  reich  entendait  dicter  et  reformuler  les  valeurs
inaltérables de la culture allemande purifiée. Exit tous les
tenants d’un sémitisme douteux. Le nettoyage musical réalisé
par  le  national  socialisme  opère  une  épuration  artistique
systématique dont les expositions manifestes (Art dégénéré,
Munich 1937 et Musique dégénérée, Dusseldorf 1938) soulignent
les tares fatidiques. Le coffret de 10 cd réunit près de 175
enregistrements  d’artistes  tenus  au  silence,  humiliés,
persécutés par les nazis. Entre autres : Paul Hindemith dirige
un extrait de Mathis le peintre ; Bruno Walter et Nathan
Milstein jouent l’Andante pour violon de Goldmark ; Arthur
Schnabel joue Lettre à Elise de Beethoven ; Erich Kleiber et
le Philharmonique de Berlin, Stravinsky ; Schönberg interprète
un extrait du Pierrot Lunaire sans omettre plusieurs mélodies
de Schumann sur des textes de Heine par Lotte Lehmann ou des
extraits d’opérettes par Richard Tauber…

Prochaine critique développée fin juin 2015, dans le mag CD,
DVD, LIVRES de CLASSIQUENEWS.COM.
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11ème  Festival  Voix  du
Prieuré (73)
Bourget  du  Lac  (73),  Festival  des  Voix  du  Prieuré  (11e),
solistes et chœurs autour de Bernard Tétu, du 27 mai au 14
juin 2015. « La voix dans tous ses états », de l’ancien au
contemporain, de recréations en  création…. Le Festival du
Bourget(du  Lac,  à  la  pointe  sud,  en  cadre  archéologique
significatif) poursuit son avancée programmatique « en apnée »
(à  vous  couper  le  souffle)….Les  musiques  médiévales,
renaissantes  et baroques s’y mêlent harmonieusement aux halos
ensoleillés  d’Espagne  et  Portugal,  aux  escales
méditerranéennes ou balkaniques, et la création (Sighicelli,
Guérinel  pour  ce qui est des « hexagonaux ») a sa part 
primordiale…Pour  presque  trois  semaines   de  manifestations
conviviales.

 

 

 

 

 

L’esprit, le cœur et le désir platoniciens
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Ce  n’est  pas  si  fréquent,  dans  ces  temps  de  mini-culture
régnant  jusque  dans  des  programmations  affichées  et
trompettisées  par  la  comm,  que  de  lire  et  savourer   des
éditos-prières  d’insérer où Victor Hugo donne la réplique à
Platon. Il faut dire que le Festival des Voix du Prieuré a
toujours eu sa coloration – recherche, originalité, subtilité
– en jonction de printemps finissant, et aussi parce que ses
initiateurs  ne  sont  en  rien   gênés  de  rattacher  leurs
intentions  à  leur  expérience  artistique.  Ainsi  peut-on
apprécier sous la  plume de  Bernard Tétu (le fondateur et
directeur artistique), une définition « d’expérience profonde
d’Unité  sous le signe des trois parties de l’homme, le Nous
(l’Esprit), le Thumos (le Cœur) et l’Epithumia (l’Instinct,
ou, ajoutent d’autres  traducteurs, le Désir, la Passion pour
le Corps ». La référence – qui ne provient pas chez son auteur
d’une consultation paresseuse d’Internet – permet en tout cas
d’éclairer  le festival comme « quête ardente d’Unité » entre
les trois « zones » platoniciennes.

Allumer des flambeaux dans les esprits

 Quant à Victor Hugo que cite Yvon Deschamps(Président de
l’Association  des  Voix),  ses  métaphores  sont,  comme  de
coutume,  …éclairantes  :  «  on  pourvoit  à  l’éclairage  des
villes,  on  allume  tous  les  soirs  des  réverbères  dans  les
carrefours et les places : quand donc comprendra-t-on que la
nuit peut se faire dans le monde moral et qu’il faut allumer

des flambeaux dans les esprits ? » L’affiche de cette 12e 
édition  n’en  est  que  plus  piquante,  avec  sa  jeune  Louise
Brooks-2015  aux cheveux bleus, à  bouche et  lunettes roses,
qui vous interroge  au dessus d’une assemblée d’oiseaux, et 
du cygne-logo-origami qui rappelle qu’au Bourget on est à la
pointe sud du Lac lamartinien…

De Josquin à Sighicelli



Donc, sans thème vraiment  identifiable ou fédérateur, c’est
une nouvelle fois  « la voix dans tous ses états »  qui
armature les concerts-phares (5) et  les concerts partagés
(3), pour le plus grand plaisir des quelque 5.000 spectateurs
attendus de Savoie, de Rhône-Alpes et au-delà, placés dans
«  des  lieux  patrimoniaux-monuments  historiques(église  et
prieuré Saint Laurent, le Bourget) ». Les Voix « valorise le
répertoire du vocal contemporain (sans négliger les échos et
les sujets du répertoire « plus ancien » ni le reste du
monde),  programme  les  ensembles  français  et  européens,
soutient la création par le biais des commandes, propose dans
la Ville le spectacle vivant, mène des actions de formation et
de pédagogie »…. Les Solistes-Bernard Tétu, avec  la Compagnie
Chorégraphique Yuval Pick, mêle en Ouverture  4 juin) l’une
des  plus  foisonnantes  époques  de  la  polyphonie  vocale  
européenne (l’emblématique Bataille de Marignan, de Janequin,
Mille Regrets de Josquin des Prés, Adam de la Halle…) et la
création de Samuel Sighicelli, un élève de Gérard Grisey,
pianiste-improvisateur, ex-pensionnaire de la Villa Medicis,
multiplement primé et joué, auteur aussi en courts métrages et
vidéos pour la scène (« formes scéniques et tranversales »).
On a vu cet hiver son… très bel  Hiver à venir (Renaissance
d’Oullins, où  il a été  compositeur associé pendant trois
ans, classiquenews, février 2015), adossé au Schubert tragique
de l’ultime cycle de lieder D.911… La représentation du 4 juin
est augmentée de rencontres avec auteurs et  interprètes,
diffusées  par  RCF-Savoie  :  il  y   sera  expliqué  le  titre
intriguant , Apnée (littéralement : sans  souffle)…

Mourir de ne pas mourir

Le lendemain (5 juin), pleine clarté sur « Iberia, soleils 
d’Espagne et de Portugal » qui donne la main de la Renaissance
ibérique ) aux  bien sombres éclairages de notre XXIe. Alfonso
X le Sage, Guerrero, Manuel  Cardoso, F. de Magalhaes, et le
génial  mais   austère  Tomas  de  Victoria  –  si  digne
interlocuteur  des  poètes   comme  Jean  de  la  Croix,  sous



l’invocation du célèbre « Je meurs de ne pas mourir », emblème
mystique et baroque  – « appellent » des continuateurs-en-
esprit : les ibériques Ivan Solano(Cielo Arterial) et A.Chagas
Rosa  (Lumine  clarescet),  et  l’Anglais  Jonathan  Harvey
(1939-2012) dont l’ardente recherche dans Sobre un Extasis de
Alta Contemplacion puise aussi à Jean de la Croix.   C’est
l’ensemble Les  Eléments – « depuis 1997, il s’est affirmé
comme  l’un  des  principaux  acteurs  de  la  vie  chorale
française »- qui unit si bien le répertoire ancien le plus
exigeant et la création contemporaine (A.Markeas, I.Fedele,
P.Hersant,  V.Paulet,  Ton  That  T  iêt)  qui  porte  ce  regard
croisé.  Le  chef-fondateur,  Joël  Suhubiette,  chanteur  avec
W.Christie  et  Ph.Herreweghe  –  dont  il  devient  l’assistant
pendant  huit  ans  –  avait  aussi  créé  en  1993   l’ensemble
Jacques Moderne (vocal et instrumental). Fervent défenseur de
« l’a cappella », il ne néglige cependant pas l’union des voix
et de  l’orchestre, dans la musique religieuse mais aussi 
l’opéra, tout spécialement mozartien. Le concert du Bourget
est donné peu de temps après sa création toulousaine du début
mai.

Voyages méditerranées en balkaniques

Voyages  et  escales  en  Méditerranée(9  juin)  allie  musiques
traditionnelles et création de Fawzy Al-Aiedy : « tant de 
ports, de voyageurs nomades sur les traces de Marco Polo et
Simbad  le  marin  »  y  sont  convoqués  par  un  musicien
charismatique ». Fawzy Al-Aiedy est compositeur, auteur et
interprète( chant, oud, hautbois, cor anglais), il apporte les
échos du pays d’entre les fleuves (Mésopotamie) où cet Irakien
« est né vers 1950 entre deux pluies, là où apparaissent les
premiers  témoignages  de  l’existence  de  la  lyre,  et  il  se
passionne  pour  les  musiques  métisses,  qui  rapprochent  les
hommes ; citoyen du monde, il est un hôte chaleureux qui
reçoit  le  spectateur  à  l’oriental,  faisant  partager  les
passions d ’une vie de voyageur, et il est devenu en tant que
passeur Orient-Occident un, modeste et talentueux artisan de



la paix ». Il est ici en Quatuor avec le percussionniste
égyptien Sham el Din, le guitariste Frédéric Vérité et le
« ténor de caractère » Eric Trémolières, lui aussi fervent  de
partitions anciennes-baroques et de contemporain, travaillant

à  la  Péniche-Opéra  ou  à  2E2M,  interprète  privilégié  de
B.Cavanna et J.Rebotier. C’est ensuite au cœur des Balkans que
le  13  juin  l’Ensemble  bosniaque  Corona  (Sarajevo),né
(1992)dans les conditions de tragédie et de courage que l’on 
se rappelle (plus de 80 concerts pour les jeunes filles dans
Sarajevo assiégée), nous emmène sous la direction de Tjana
Vignjevic.  Airs  traditionnels   et  compositions(de  sept  
musiciens) alternent.

Un humaniste raffiné…

Une dernière création rassemble autour de Lucien Guérinel, né
en 1930, et qui occupe une place discrète mais déterminante
dans le paysage français des écritures, car cet « humaniste
raffiné, ce discret  qui a toujours vécu loin des médias »,
qui a passé son  enfance  en Tunisie avant de vivre quatre
décennies à Marseille, n’est pas « seulement » l’auteur de
plus d’une centaine de partitions, où  il privilégie la voix.
Passionné par la littérature – il est aussi l’auteur de trois
recueils   poétiques  -,  et  il  se  consacre  volontiers  au
« dialogue» avec l’image photographique, ainsi  pour  les
travaux de Philippe le Bihan (Un pas de plus ; Nuptiales) :
ainsi devant une  façade éclairée d’un soleil oblique, ce
possible écho d’autoportrait : «  Je ne me construis pas.
J’attends le soleil du soir pour montrer mes blessures. Le
lierre grimpe sur moi, fraternel. J’ai quelque faste aussi,
tout contre une misère, ce qui explique le mal à m’ouvrir pour
de bon. En somme à défaut de logique, je me limite à je ne
sais quel charme qui m’a valu ce regard passager mais si
réconfortant. »



…et ses amis de longue date

 Ici, L.Guérinel  s’affronte à l’austérité dramaturgique des
Sept Paroles du Christ en Croix – ah Schütz et Haydn ! – , et
sera   en  compagnie  pour  cette  création  dans  le  cadre  du
concert (14 juin) de ce qu’il nomme « un ami de longue date,
Claudio Monteverdi », et de collègues compositeurs dont des
partitions seront aussi données (Régis Campo, François Rossé,
Daniel Meier et Jean-René Combes-Damiens). Le Corona-Sarajevo,
l’Ensemble  20-21,  Le  CRR  Annecy-Pays  de  Savoie,  Résonance
Contemporaine sont sous  la houlette fervente d’Alain Goudard,
chaleureux compagnon de route pour Bernard Tétu et l’action
vocale dans la région Rhône-Alpes. Avant même le concert en
soirée,  le  public  pourra  aller  (début  de  soirée)  à  la
rencontre des compositeurs et des interprètes en dialogue.

Soleil malgache et liens savoyards

Une « artiste solaire, jongleuse des arts », la Malgache Landy
Andriamboavonjy,   intervient  à  quatre  reprises  pour  les
enfants  et  les  adultes  en  des  spectacles   partagés  avec
pianiste, comédien et danseuse : Doudou vocal, qui célèbre les
berceuses traditionnelles du monde, une Carte Blanche West
Side Story, et un Voyage de Zadim. Le tissu régional scolaire
  revêt des « rendez-vous insolites  et  concerts partagés » :
chorales et ensembles instrumentaux de Savoie, ainsi qu’en des
« apéros vocaux » . L’action pédagogique montre en « pactes
scolaires,  cultures  du  cœur,  voix  nomades,  ateliers  de
pratique » son inventivité comme sa présence effective sur le
terrain, pas seulement pendant le Festival. Et Le Prieuré
affiche ses liens permanents avec ses « collègues » régionaux
 : Musique et Nature en Bauges, Les Nuits d’été, le Bel-Air
Claviers, les Nuits Romantiques du Lac.

 

 



11e Festival Voix du Prieuré, Bourget du Lac
(73), du 27 mai au 14 juin 2015. 5 grands
concerts : Apnée (4 juin, 21h), Ibéria (5
juin,  20h30),  Medi  Terra  (9  juin,  20h30),
Souffle des Balkans (13 juin, 21h),Musique

sacrée d’aujourd’hui (14 juin, 19h). Spectacles Jeune public
(27 mai, 18h30 ; 2 juin, 19h ; 8 et 9, 14h30). Programmes
d’actions de dialogues , d’interventions tout au long de la
période. Informations et réservations : T. 04 79 25 01 99 ;
office.tourisme@lebourgetdulac.fr et www.voixduprieure.fr

 

 

Récital du pianiste Ivan Ilic
à Paris
Paris, le 29 mai 2015, 20h. Récital du
pianiste Ivan Ilic. Sons de l’invisible…
La  Fondation  des  Etats-Unis  à  Paris
accueille le pianiste Ivan Ilic pour un
récital  qui  reprend  en  grande  partie
l’enchaînement  des  pièces  enregistrées
dans  son  dernier  album  intitulé  The
transcendentalist : sélection de perles
confinant  à  l’abstraction  et  au
renoncement signé Scriabine, Cage, Wollschleger, Feldman (et
son énigmatique Palais de Mari)… Le clavier d’Ivan Ilic vibre
au diapason des sphères et de l’indicible… Derrière le jeu
acrobate  et  la  réalité  matérielle  du  clavier,  la  pure
émanation de mondes inconnus, brossés comme des visions à la
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fois  introspectives  et  contemplatives  se  profilent  ;  des
questionnement intimes qui font de la musique, l’émanation
d’humanismes critiques à l’œuvre, s’invitent : tel est le défi
de ce disque très personnel qui implique et révèle derechef la
grande  sensibilité  du  pianiste  Ivan  Ilic,  son  exigence
artistique comme sa fougue et son questionnement interprétatif
(ainsi s’exprimait au moment de la sortie du disque notre
rédacteur Lucas Irom).

Ivan Ilic révèle les sensibilités diverses des
compositeurs  qu’il  a  choisis  mais  qui  tous
convergent  en  un  questionnement  suspendu,
emperlant  les  sons  des  mondes  invisibles  ;
voici …  » le mysticisme de Scriabine, la
pensée  bouddhiste  de  Cage,  l’approche
hautement  intuitive  de  Feldman  aux

questionnements  hypnotiques,  l’offrande  synthétique  d’un
Wollschleger  dont  l’écriture  synesthésique  paraît
récapitulative  de  tous.
La sérénité chantante et liquide, déjà éthérée, mystique du
premier  Scriabine  (Prélude  opus  16),  puis  sa  face  plus
insouciante et comme libérée (Prélude opus 11) ; les climats
suspendus  énigmatiques  de  Cage  (Dream,  1948),  énoncés  à
l’infini comme des questions sans réponses, des broderies ou
des  arabesques  projetées  dansantes  dans  l’espace  (In  a
Landscape, même date, liquide et cyclique) aux résonances de
gong asiatiques (alors que s’agissant de Feldman, l’idée de
gong basculerait plutôt vers l’annonce funèbre de glas).
Scriabine s’avère le plus inventif, le plus visionnaire et le
plus expérimental, un mentor pour tous, une puissante source
d’inspiration….  (…)  Même  accomplissement  pour  le  dernier
tableau, le plus long de tous : Palais de Mari (1986) signé
Feldman, où le questionnement interroge la forme même, et le
silence et la résonance ultime ; où le bruit de la mécanique
du clavier participe d’une question qui touche l’essence et le
sens  de  la  musique  comme  langage  de  connaissance  et  de
dépassement. Le jeu puissant, intense confine à l’exténuation
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d’une formulation condamnée à se répéter sans trouver d’écho
libérateur. « 

Près d’un an après la sortie de son disque événement intitulé
The Transcendentalist, le pianiste Ivan Ilic, trop rare en
France et surtout à Paris, offre le 29 mai 2015, un superbe
voyage musical inspiré de son dernier disque. L’album avait
retenu l’attention de la Rédaction cd de classiquenews qui
n’hésitait pas à lui décerné le CLIC de classiquenews de mai
2014.

LIRE notre compte rendu critique complet du dernier CD « The
Transcendentalist  »  d’Ivan  Ilic  par  Lucas  Irom  .  The
Transcendentalist.  Ivan  Ilic,  piano.  Scriabine,  Cage,
Wollschleger, Feldman. 1 cd Heresy. Durée: 1h04. Enregistré en
novembre 2013 à Paris.

 

 

 

 

Récital du pianiste Ivan Ilic à Paris
Festival “La Fête de la Cité”

Fondation des Etats-Unis à Paris
15 Boulevard Jourdan – 75014 Paris

01 53 80 68 80

Entrée libre – réservation conseillée :
http://www.feusa.info/?p=1042

Au programme :

Frédéric Chopin
Nocturne Opus 9 no 1

Nocturne Opus 62 no 2
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John Cage
In a Landscape (1948)

Alexandre Scriabine
Prélude Opus 16 no 1
Prélude Opus 31 no 1

Guirlandes Opus 73 no 2

Morton Feldman
Palais de Mari (1986)

 

 

 

Illustrations : Ivan Ilic ; Morton Feldman, photo d’Earle
Brown (DR) / Paris, mai 1968.

LIVRES.  Reynaldo  Hahn,  un
éclectique en musique (Actes
Sud)
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LIVRES. Reynaldo Hahn, un éclectique en
musique (Actes Sud). Le salonard précieux
maniéré rien que superficiel gagne ici de
nouveaux  galons  :  ceux  d’une
réhabilitation  argumentée  qui  fait
paraître enfin le génie musical. Sous la
direction  de  Philippe  Blay,  voici  le
vénézuélien  Reynaldo  Hahn  (1874-1947)
dépoussiéré  de  tous  les  aprioris  qui
avaient  réussi  à  dénaturer  l’image
originelle.  L’élève  de  Massenet  brille
d’un  nouvel  éclat  que  chaque  page  et
chaque  contribution  colore  différemment  soulignant  la
contribution majeure du critique, conférencier, du professeur
de chant (à l’Ecole Normale juste fondée par Cortot en 1920),
du chef d’orchestre et du directeur de l’Opéra de Paris sans
omettre  la  diversité  des  dons  du  compositeur  (mélodies,
musique de chambre, oratorios, opéras, recueil pour piano.)…
Le  titre  éclaire  les  multiples  facettes  d’un  tempérament
fécond qui reste difficile à classer. Eclectique certes mais
si profond et juste.  Hahn y scintille comme un diamant aux
multiples  facettes.  Son  miroitement  fait  sa  valeur  :  la
multiplicité  de  l’homme  est  parfaitement  exprimée  dans  ce
cycle de contributions décisives.

Hahn  conscience  artistique  de  son
temps.  Outre  les  chapitres  –
passionnants- dédiés aux oeuvres et à
la personnalité plus qu’attachante du
compositeur (qui fut aussi un chanteur
aussi distingué que subtil interprète
de ses propres oeuvres comme de celles
des  autres),  c’est  surtout,  vrai
sujet   et  grande  révélation  de
l’ouvrage  collectif,   la  culture
mobile et remarquable du Reynaldo Hahn
intime qui s’affirme : elle nourrit 
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par exemple tout le chapitre ressuscitant sa relation à Marcel
Proust, dévoilant un jeu fertile d’échanges, de partages, de
visions larges et complémentaires, un appétit et une curiosité
exceptionnels. Passion amoureuse d’abord entre 1894 et 1896 et
qui transparaît  en un miroir à clés  dans Un Amour de Swann,
elle-même préambule ensuite à une indéfectible amitié ; du
reste on comprend ainsi comment Hahn mondain parfait, c’est à
dire profond et pertinent, fut en réalité « le périscope et le
pariscope » (excellente formule relevée dans le texte) du
Proust reclus et maladif. C’est aussi Hahn qui inspire au
génie  littéraire  du  siècle,  cette  habile  et  complexe
correspondance  entre  les  arts,  surtout  entre  musique  et
peinture, langue poétique dont Hahn eut lui aussi la maîtrise
totale  ;   ses  propres  chroniques  sur  le  théâtre,  les
expositions  et  donc  les  tableaux  précisément  décrits  et
commentés  donnent  la  mesure  d’une  sensibilité
exceptionnellement développée et vive, celle du « littérateur
mélomane  »  que  détache  avec  tendresse  et  sincérité,
l’admiration de Proust. La fameuse Sonate de Vinteuil n’aura
désormais plus de mystère, les nombreuses références prévalant
à sa genèse y étant enfin précisées…

 

 

 



 

 

Dans le sillon de Liszt et mieux que Christophe de Romain
Rolland,  Hahn  et  Proust  incarnent  une  pensée  curieuse  et
imaginative  à  deux  cerveaux  qu’attestent  leurs  appétits
livresques,  revivifiant  mieux  que  les  frères  Goncourt,
l’activité de Bouvard et Pécuchet de Flaubert. Au tudesque de
son  nom  contredit  /  enrichi  par  le  sourire  latin  de  son
prénom, l’auteur de La Carmélite, L’île du rêve, Ciboulette,
de Nausicaa, de La Colombe de Bouddah, de la Reine de Sheba et
du Marchand de Venise (qui ne sera naturalisé français qu’en
1912!) surgit comme l’incarnation du goût le plus sûr que
réactive toujours une sensibilité aiguë au carrefour de arts
sans  privilégier  aucun  si  ce  n’est  en  témoigner  la
correspondance dans sa langue la plus raffinée conforme à sa
nature artistique : la musique.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/05/han-reynaldo-eclectique-en-musique-portrait-musical-CLIC-de-classiquenews-actes-sud-livres-coup-de-coeur-mai-juin-2015-582-390.jpg


Plus rien du Hahn enchanteur, orfèvre, prophète pour
une fusion dialoguée des arts ne vous sera désormais
caché, et le livre édité  par Actes Sud  répare bien
des lacunes sur une formidable pensée esthétique.

Mozartien lumineux nostalgique (qui dirigea Don Giovanni à
Salzbourg en 1906),  Reynaldo Hahn surgit dans la diversité de
son  immense  génie.  Lecture  capitale.  Logiquement  CLIC  de
classiquenews de juin 2015.

 

 

LIVRES. Reynaldo Hahn, un éclectique en musique (Actes Sud).
Actes Sud Beaux-Arts, Palazzetto Bru Zane. Parution : Avril,
2015  – 16,5 x 24,0 / 504 pages. ISBN 978-2-330-04803-7 Prix
indicatif : 55, 00€

 

 

CHEFS,  ORCHESTRES.  OSE  le
meilleur  orchestre  actuel
parmi les plus récents grâce
à  l’inspiration  du  chef
Daniel Kawka
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CHEFS,  ORCHESTRES.  OSE  le  meilleur
orchestre actuel parmi les plus récents
grâce  à  l’inspiration  du  chef  Daniel
Kawka. Le chef français Daniel Kawka a
gagné  son  pari  :  créer  un  nouvel
orchestre,  à  l’énergie  et  au  regard
différent  sur  les  oeuvres.  La  nouvelle
formation  baptisée  «  OSE  »,  sur
instruments modernes défend avec audace,
une nouvelle approche des oeuvres dans un
esprit critique collégial et inventif. La
ville de Lyon à travers son 9ème Prix de

l’esprit d’entreprendre a distingué le chef français pour son
projet, défi culturel et humain. Le dessein d’OSE : « Innover
et penser l’orchestre et la musique symphonique autrement ».
Ainsi explicitée, l’intention paraît banale mais quand elle
est concrètement réalisée, c’est tout le classique et ses
publics qui y gagnent en bénéfices. Spécialiste du répertoire
moderne et contemporain, le chef Daniel Kawka se montre aussi
un interprète accompli, et très inspiré dans les partitions
romantiques françaises ou germaniques (sa récente direction de
la Tétralogie de Wagner à Dijon, puis de Pelléas et Mélisande
pour  Angers  Nantes  Opéra…  avait  saisi  par  sa  puissance
ciselée,  son  dramatisme  intérieur,  un  scintillement
instrumental  et  des  jeux  d’équilibre  sonore,  rares  qui
captivent). En témoigne le premier disque d’OSE / Daniel Kawka
dédié aux Concertos pour piano de Ravel et de Schmitt. Gageons
qu’en exceptionnel orfèvre de la texture orchestrale, Daniel
Kawka saura faire redécouvrir la magie du Ravel orchestrateur
entre autres… dans son Concerto pour piano.

 

 

 

flash focus de classiquenews – l’actualité décryptée : CHEFS,

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/03/Kawka_daniel-483-profil-chef-portrait-valide.jpg


ORCHESTRES
Un chef français récompensé pour son audace orchestrale

Daniel Kawka lauréat du 9ème Prix
de l’esprit d’entreprendre (Lyon)
 

« Daniel Kawka a été récompensé ce lundi 18
mai  2015  lors  de  la  cérémonie  du  Prix  de
l’esprit d’entreprendre pour son activité à la
tête de l’orchestre symphonique Ose, dont il
est  le  fondateur  et  le  directeur  musical.
Organisé par Acteurs de l’économie – La Tribune au musée des
Confluences  de  Lyon,  la  cérémonie  a  mis  à  l’honneur  onze
entrepreneurs qui ont su concilier efficacité économique et
intérêt général, autant de trajectoires de vie qui ont valeur
d’exemple », précise le communiqué de l’Orchestre OSE.
Daniel Kawka a précisé : « c’est une belle reconnaissance de
la créativité et de l’audace de cette aventure collective »,
tout en souhaitant l’adhésion de nouveaux partenaires pour
« réenchanter le monde avec la poésie des sons ».

 

 

 

http://ose-lorchestre.com/lorchestre/


 

agenda, cd
 

Prochain concert pour le chef et l’orchestre Ose : le 24 août
2015 au Festival Berlioz (Côte Saint-André), une semaine avant
la sortie internationale de leur disque consacré à Maurice
Ravel et Florent Schmitt.

Prochain cd de l’Orchestre OSE : Concertos pour piano de Ravel
et de Schmitt par OSE et Daniel Kawka (soliste : Vincent
Larderet) – à paraître début septembre 2015.

 

 

 

VOIR

Daniel Kawka, François Larderet : programme RAVEL / SCHMITT

Daniel Kawka et OSE jouent Mahler. Reportage exclusif sur la
genèse et les objectifs de la création de l’orchestre OSE par
Daniel Kawka (à l’occasion du programme Mahler avec Vincent Le

http://ose-lorchestre.com/lorchestre/
https://www.youtube.com/watch?v=DZUqp8Tc3ZE
http://www.classiquenews.com/daniel-kawka-ose-lorchestre-nouvelle-generation-mort-a-venise-le-chant-mahlerien/
http://www.classiquenews.com/daniel-kawka-ose-lorchestre-nouvelle-generation-mort-a-venise-le-chant-mahlerien/
http://www.classiquenews.com/daniel-kawka-ose-lorchestre-nouvelle-generation-mort-a-venise-le-chant-mahlerien/


Texier : Mort à Venise : le voyage mahlérien).

 

 

http://www.classiquenews.com/daniel-kawka-ose-lorchestre-nouvelle-generation-mort-a-venise-le-chant-mahlerien/

